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Un vieux député bien en place

M’a dit qu’on venait d’proposer

Un nouvel impôt qui nous m’nace

C’est un impôt sur les baisers

L’idée est bien heureuse en somme

Le fait que cette contribution

Donnerait à l’état la somme

De plusieurs milliards de millions

Par un compteur électronique

Placé juste au-dessous du nez

Qui rejoint l’nerf zigomatique

Et chaque bécot sera compté

On n’a pas pu trouver autre chose

Ayant pris l’dernier carat

J’aurais voulu vous l’dire en prose

Mais çà passe bien mieux comme çà

La prose est lourde et se récuse

Parler d’baisers, même un petit brin

Faut toute l’audace de la muse

Et tous les ressorts du quatrain

Il ajouta en grand mystère

On devrait, j’n’en serais pas fâché

Imposer ceux qui n’savent pas l’faire

Et ceux qu’ont jamais embrassé

Comm’on impose les théâtres

On devrait faire payer aussi

Les amours secrètes et folâtres

Des célibataires endurcis

Tandis que les maris modèles

Ceux qui embrassent passionnément

En récompense se d’être fidèles

Ne paieront pas, c’est évident !

Tenez.. supposons j’vous en prie

Que cinq cent mille français par jour

Non mariés à la mairie

S’égarent dans les lacs d’amour

Demandons-leur cent francs par tête

Ce tribut, un vrai trésor

Très moral, éternel, honnête

Et au printemps, on f’ra de l’or

J’ai répondu, çà n’est pas bête

Mais l’français a le système « D »

Vous-même, avez l’amour secrète

Très difficile à contrôler

Un vieux député bien en place

M’a dit qu’on venait d’proposer

Un nouvel impôt qui nous m’nace

C’est un impôt sur les baisers !
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